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Stade Jean-Koumou. Sa-
medi dernier. Stade Migo-
véen domine Nguen’Asuku,
4-0. Mi-temps : 3-0. Arbi-
trage de P. C. Obone
Obiang, assisté de D.
Obamba et M. Mous-
sounda. 4e arbitre : Mbady.
Commissaire du match : J.F.
Boussouhou-Bousset. Aver-
tissements à Obame Be-
kale (20e), Mavouroulou
(72e) de Stade Migovéen,
et à Engone Akwe (22e),
Essi (90+2) de
Nguen’Asuku. Buts de Al-
hassane Mohamed (7e),
Mavouroulou (30e), Sou-
mouna (40e), Obiang (64e).
Terrain tracé. Pelouse
moins entretenue. Temps
doux. Public peu nom-
breux.

NGUEN'ASUKU reprend,pour la deuxième fois deson histoire, le chemin dela deuxième division pro‐fessionnelle, suite à sa cui‐sante et humiliante défaitecontre Stade Migovéen : 0‐4. Visiblement exténué parun long et pénible voyage ‐les joueurs altogovéenssont arrivés à Lambarénéau petit matin du jour dumatch ‐, le club de Masuku,en quête du maintien dansle National‐Foot 1, n'a pastenu longtemps face auxpoulains du coach RogerAvah Ndong dont la mis‐sion était de remporter lapartie. La manière fut spec‐taculaire, avec à la clé qua‐tre buts réussis en toutelimpidité.La clarté y était, surtoutsur la réalisation inaugu‐rale et matinale d'Alhas‐sane Mohamed enconclusion d'un contreultra‐rapide : 1‐0 (7e). Un
but qui galvanise de plusbelle les Stadistes. Les‐quels, privant les visiteursde ballon dans l'entre‐jeu

où Soumouna et les sienss'expriment aisément, ap‐pliquent avec plaisir le 4‐3‐3. Mavouroulou (30e) et
Soumouna (40e) corsentl'addition avant le repos.Nonobstant une légèreamélioration dans le jeu

des visiteurs, les locaux,par le biais de RyanObiang, alourdissent l'ad‐dition : 4‐0 (64e). Une dé‐faite qui renvoie le club deMasuku en deuxième divi‐sion.Les équipes :Stade Migovéen : Sibabi,Nzokou Pape, Manon, A.Diomandé, Y. Diomandé(cap), M. Anwuli (L. Saïd,81e), J. Soumouna (R.Obiang, 62e), D. Mavourou‐lou, A. Mohamed, F. NdingaMbadinga, Obame Bekale(Poba Poba, 75e). Entr. : R.Avah Ndong.Nguen’Asuku : Mbimbian‐goye, Mbadinga Dougas‐sou, Engone Akwe, MakitaMapanga, Diboty Douala,Ngapoula (cap), Lignazi(Essi, 67e), KabangoyeLoussou (Mbambi Re‐kanga, 66e), Ousman Man‐dela, Ngoundze, PemeNzengue (Boulende, 58e).Entr. : J.C Mbambi.

Le club de Masuku relégué en D2

Football/26e et dernière journée du championnat national de D1, Stade
Migovéen/Nguen’Asuku, 4-0

MM
Lambaréné/Gabon

Tout au long de la partie, les Stadistes du Moyen-Ogooué ont monopolisé le ballon.
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C'est l'histoire tristed'un club du Nord quin'aura pas su se mainte‐nir en première divisionen dépit du beau poten‐tiel de son effectif.L'Union sportive d'Oyem(USO) avait trois Rinalesà jouer sur les trois der‐nières journées. La seuleque cette formation a pugagner est celle de sa‐medi dernier contre le

FC 105 au stade Idriss‐Ngari. Et elle en paiedonc le prix en descen‐dant en deuxième divi‐sion.Au cours de cette ren‐contre, les Oyemois ontréussi à s'imposer sur lescore de 3 à 1. Trois butsinscrits par PraxisEkomo Ekomo (4e),Mandarano Abassi (74e,rentré à la placed'Ekomo Ekomo sorti àla 23e minute) et DjibrilSidibe (84e, sur penalty).Du côté du club militaire,seul Curtis Mouele (6e,

sur corner) a pu tromperla défense de l'USOMalgré la pression etl'enjeu (puisque le FC105 pouvait aussi rejoin‐dre la D2 si d'aventure ilavait été battu sur unscore d'au moins 6 buts),les deux équipes n'ontpas été inhibées et ontproduit un beau jeu dansl'ensemble. La volontéde gagner, pour FC 105et USO, était évidente. Siles actions des Militairesétaient mieuxconstruites, celles desOyemois ont été plus di‐

rectes et souvent plusdangereuses. Comme lesouligne le score.Avec cette dernière vic‐toire en première divi‐sion, l'Union sportived'Oyem a de quoi nour‐rir quelques regretspuisqu'elle a livré, sansdoute, son meilleurmatch de la saison. Mal‐heureusement insufRi‐sant pour demeurer enD1. A cause d'un goal‐average qui lui était tropdéfavorable.

USO : une dernière victoire pour rien
FC 105-USO (1-3), samedi dernier à Idriss Ngari

S.A.M.
Libreville/Gabon

Les joueurs du FC 105 (en blanc) ont été pris dans
l'étau des Oyemois.
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AVEC 22 titres majeurs, Se‐rena Williams n'est plustrès loin de devenir, à bien‐tôt 35 ans (Rin septembre),l'incontestable meilleurejoueuse de l'histoire dutennis: un accomplisse‐ment tout naturel pourl'Américaine, qui a tou‐jours été au‐dessus du lot.Depuis qu'on lui a misentre les mains sa pre‐mière raquette, peu aprèsson quatrième anniver‐saire, seule sa soeur Venusa, par moments, contestésa supériorité. C'était le casdans leur enfance, dans leghetto noir de Compton, àLos Angeles, car Serenaétait la cadette de quinzemois et attirait moins lesregards que sa longilignesoeur.Mais leur père, Richard, nes'y est jamais trompé.

Lorsqu'un entraîneur luiavait assuré qu'il tenait enVenus, alors âgée de dixans, "le prochain MichaelJordan au féminin", il avaitrépondu: "Non, je tiens lesdeux prochains".Cet ancien gérant d'une so‐ciété de gardiennage est lepersonnage‐clé de la car‐rière des soeurs Williams,qu'il a façonnées depuisleur plus jeune âge. L'idéed'en faire des championnesaurait germé dans son es‐prit avant même leur nais‐sance. Alors qu'il regardaitRoland‐Garros à la télévi‐sion, il aurait été impres‐sionné par le montant duchèque de la gagnante. Mé‐disance probablement carRichard Williams, n'étantpas du sérail, n'a jamais faitl'unanimité dans le milieudu tennis. Il avait appris lemétier d'entraîneur dansdes livres et des vidéos.Repérées dès leur plusjeune âge ‐ le New YorkTimes en parlait déjà alors

qu'elles n'avaient pas dixans ‐ les soeurs Williamsont d'abord écumé le cir‐cuit à deux. C'est Serenaqui a gagné le premier titredu Grand Chelem de la fa‐mille à l'US Open en 1999,juste avant de fêter ses 18ans. Puis Venus est deve‐nue N.1 mondiale en 2002,peu avant sa soeur. De Ro‐land‐Garros 2002 à l'Opend'Australie 2003, quatretournois du Grand Chelemconsécutifs se sont termi‐nés par la même afRiche:Williams contre Williams.Du jamais vu.
Gagner par KOL'argent aussi a rapide‐ment afRlué, des marquesd'équipement sportif fai‐sant signer aux deuxsoeurs dès leur pré‐adoles‐cence des contrats de plu‐sieurs millions de dollarset bouleversant la vie decette famille de neuf mem‐bres, les parents ayant eucinq autres enfants de pré‐cédentes unions.

Puis les trajectoires dessoeurs ont divergé. Alorsque Venus se spécialisaitde fait dans le gazon deWimbledon, où elle gagnacinq fois, Serena étendaitsa domination sur toutesles surfaces grâce à unetactique simple: proRiter deson incomparable puis‐sance pour frapper le plustôt et le plus fort possibleet gagner par KO. Pas ques‐tion de se laisser entraînerdans de longs échanges oùses kilos de muscle Rinis‐sent par être lourds à por‐ter.Ses armes? Le service,frappé parfois à plus de200 km/h, et le coup droit.La conRiance aussi. Elle estpersuadée que, quand ellejoue son meilleur tennis,personne ne peut la battre.Mais les circonstances nelui ont pas toujours permisde s'exprimer.En 2003‐2004, elle avaitété absente huit moisaprès une opération au

genou. Même si elle n'avaitalors que 21 ans, on avaitdouté qu'elle rejoue au ten‐nis, semblant accaparéepar d'autres centres d'inté‐rêt, la mode ou la télévi‐sion.
TragédieEn 2010, elle se taillada lespieds en marchant sur duverre brisé, puis en mars2011, une embolie pulmo‐naire faillit lui coûter la vie.Ses déboires, et surtout latragédie qui a frappé sa fa‐mille en septembre 2003lorsque sa demi‐soeur Ye‐tunde fut tuée par balles àLos Angeles, l'ont rendueplus humaine aux yeux dupublic, dont une partieétait fatigué de la voir ga‐gner.Quelques mois avant, elleavait été sifRlée à Roland‐Garros, elle qui a pourtanttoujours dit son amour deParis, où elle possède unappartement. Ces gensn'imaginaient pas que dixans plus tard, entraînée

par le Français PatrickMouratoglou, elle s'expri‐merait dans la langue deMolière sur le court cen‐tral.A la tête d'un immense pal‐marès, 6 Open d'Australie,3 Roland‐Garros, 7 Wim‐bledon, 6 US Open et aussitreize titres du Grand Che‐lem en double avec sasoeur et quatre médaillesd'or olympique (une ensimple, trois en double),Serena Williams, N.1 mon‐diale la plus âgée de l'his‐toire, ne semble pasatteinte par la lassitude.Pourquoi le serait‐ellealors qu'elle est toujours lapatronne du circuit? Surles 7 derniers tournois ma‐jeurs, elle en a gagné 4. Ettous ses objectifs n'ont pasété atteints. Le Grand Che‐lem, le vrai, qui consiste àgagner les quatre "majors"la même année, luiéchappe toujours. Pourcombien de temps?

Serena Williams, au-dessus du lot
Tennis/Wimbledon 2016
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